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P A I X . I J I B X I K T E . P R O G R È S . 

MÉTÉOROLOGIE. 

T h e r m o m è t r e X I " 
B a r o m è t r e , iiliiie 
P l e i r e mer , 2 112 li. de l 'ap . -midi . 
Lever du s o l e i l , 7 h . 4 4 . m." 
Lever de la l u n e . 8 h . .50 m . s.r 
P. L . le 5 à 5 h. 4r) m . m a t i n . 
N. L . le 1 9 , à y h . 2 3 m . soir. 

V e n t s SUD-OUEST 
État du ci(ri Brumeux 
Passe m e r , 8 112 h . du m a t i n . 
Coueiier du s o l e i l , 4 h . 1 m . 
Coucher de la l u n e , 1 1 h . 47 m . 
I). 0- le 1 3 , à 4 h . 5!) m . m a t i n . 
I>. Q. le 2 0 , à 7 h . 4 3 m . soir . 

ON S'ABONNE 
A Jtivcr.1, au bureau du Précurseur, rue A i g r e , N" -326, o ù se 

trouve une bo î te aux let tres e t où do ivent s'adresser tous les avis . 
En Belijiqm: et à l'étraiiyer, chez les directeurs des postes . 
La quatr i ème pajje consacrée aux a n n o n c e s , est affichée à la 

bourse d ' A n v e r s , e t à la bourse des pr inc ipales vi l les de c o m m e r c e . 
Le prix des a n n o n c e s est de 2o c e n t i m e s par l igne d ' impress ion; 
U n soin tout part icul ier sera porté à les rendre e x a c t e s , claires e t 

tèrs -v is ib les . 
PORTES DE H VILLE. 

Ouverture: 0 heures du m a t i n . - Fermeture 9 du soir. 

PRIX DE L'ABONNEMENT. 

POUR ANVERS. 

A l 'année fr. 0 0 
Par semestre • 3 0 
Par tr imestre » l o 

POUR LA BELGIQUE. 

A l 'année fr. 7 2 
Par semestre » 3 6 
Par tr imestre » I S 

Pour l 'étranger 20 francs. 

Le Journal paraît tous les Jours , et porte la date du 
Jour de sa publication. 

1 8 DÉCEMBRE. 

I N D E M N I T É S R É C L A M É E S P A R L E C O M M E R C E D ' A N V E R S 

{ PREMIER ARTICLE ) 

Une brochure sortie de la plume de M. Depouhon est 
toujours un heureux événement pour le pays. 

S'il est une idée utile à faire germer , un projet national 
à faire adopter , une injustice à réparer ou combattre , cet 
honorable écrivain est sur la brèche et ceux que sa parole 
incisive n'ont pù convaincre sont toujours sédiiits par la 
pureté de l'intention qui préside à tous ses écrits. H i e r , 
c'était les avantages qui devaient résulter pour la Belgique 
de l'établissement des chemins de fer qu'il déroulait à 
nos yeux. Voyant dans l'adoption de son projet une source 
de richesse publique, il demandait qu'on employùt pour le 
réaliser des fonds dont il aurait pû revendiquer une part 
comme l'une des principales victimes de notre révolution , 
en réclamant pour lui et ses commettants une loi d'in­
demnité ; mais , non ; cette loi aurait i)eut-être privé son 
pays d'une institution uti le , entravé ses premiers pas dans 
sa carrièrede nationalité; cette considération était puissante, 
décisive à ses yeux; il a donc imposé silence à ses sentiments 
d'intérêt privé , refoulé ses espérances, et attendu de meil­
leurs jours , pour demander justice. 

Le jour de la justice est arrivé. Prenant en main les inté­
rêts de ses compagnons d'infortune M. Depouhon adjure les 
représentans de la Belgique révolutionnaire d'acquitter les 
dettes de la révolution, et de relever queUpies fortunes dont 
les débris ont encore servi à consolider notre indépendance. 

Abordant franchement la question Monsieur Dejjouhon 
pen.se, que d'après ce qui s'est passé à la représentation 
nationale lors de la discussion des l)udgets de 1831 et 1832, 
la consécration du droit d'in lemuilé pour les marchandises 
bn'dées dans l'entreptH royal lors du bombardement de no­
tre ville , ne peut susciter la plus légère opposition : et il 
ajoute : 

« Il s'agit de consacrer une allocation annuelle au budget 
« de près d'un million de francs, pour servir l'intérêt et 
« l'amortissement du capital des indemnités , ou de dire 
« aux victimes de la révolution (( La Belç/ique est enfin 
parvenue à secouer la domination étrangère ; les vœux de 
nationalité qui la travaillaient depuis des siècles sont satis­
faits ; elle jouit de l'indépendance et des libertés dont elle 
s'est toujours montrée si 'jalouse. Notre affranchissement a 
bien coûté quelques sacrifices ; dans la lutte qui l'a amené 
vos propriétés ont été détruites , mais nous ne reconnaissons 
pour nous que les avantages de la révolution , à vous seuls 
la partie onéreuse. 

Si nous tenions jamais un pareil langage ce serait renier 
en un jour les traditions de nos ancêtres, abdiquer tout sen-

F E U I L L E T O \ DU P R É C I R S E I ' R . 

E P I S O D E D ' V N V O T A G E A U B B É S I I . 

Le brick la J e u n e Heloîse étai t parti de Marseille par u n e b o n n e 
brise d 'Est , qui le poussa e n peu d'heures en face de Giblaltar. Il 
louvoya q u e l q u e t e m p s dans le c a n a l , entre c e roc formidable e t le 
Mont -aux-S inges , qui lui est opposé sur la côte d'Afrique. Va inqueur 
enfin des courants , il entra dans l 'Océan At lant ique , t oucha à T é n é -
r i f fc , gagna les vent s a l i s e s , passa la l i gne à l'aide des bouffées d'ora­
ges qui pèsent sans cesse sur cet te zone b r û l a n t e , c ing la j o y e u x vers 
le Sud-oues t , e t , au bout de c i n q u a n t e quatre j o u r s , v i t po indre à 
1 horizon les c imes c h e v e l u e s des côtes Brés i l i ennes . 

L e j o h brick moui l la à deux encablures de la plage de Sables q u e 
cjonjine l égl ise é l égante de Notre-Dame-de-Glo ire , et à q u e l q u e s toises 
du tort de V i l l e g a g n o n , q u e Dugay-Trouin fit taire après ( luclques 
heures d un c o m b a t formidable . 

La mer étai t c a l m e . U n e nui t des T r o p i q u e s , nui t s dé l ic ieuses où 
I o n sent la v i e , ou nu l l e é m o t i o n n 'échappe à l ' a m e , pas m ê m e ce l l e 
du s o m m e i l , avait endormi tout le m o n d e sur le brick la J e u n e - H e -
l o i s e , e x c e p t é un seul h o m m e qui v o y a i t , qui é t u d i a i t , qui se sentai t 
au Brés i l , l e pays le plus b e a u , le p lus poét ique du m o n d e . Un h o m m e 
était mort dans la t raversée . u n e quaranta ine de trois jours étai t im­
posée au Brick ; le mate lot Charles Ra imbaud n'avait pas pu d e s c e n d i e 
a terre. ^ ' 

Il regardait la p lage s i l enc ieux Tout à c o u p il vo i t poindre q u e l -
1"es l ignes courtes e t noires : il regarde m i e u x , il p longe dans l 'obs­
curité un œi l e x e r c é , et il d i s t ingue u n e P irogue pagayée par deux 
nègres . La Pirogue s'arrête , la mer s 'ouvre . . . , eUe se ferme : u n léger 
e n étouffé arrive j u s q u , à lui la P irogue regagne la p l a g e . . . tout rede­
v ient c a l m e . 

timent de justice et de moralité et donner à l'Europe le 
spectacle d'une nation renfermant dans son sein une portion 
d'individus exploitant àson ]>rofit les hommes et les choses. 
Que des magistrats esclaves de la lettre de la loi aient rendu 
des jugements, qui dépouillés de leurs textes et de leurs 
citations, résument à peu près ce que nous venons de d ire , 
cela ne nous étonne pas; les hautes cours veulent souvent, 
faire croire, à leur utilité; mais que des Représentans de la 
nation le proclament à la tribune, nous ne le croyons pas; 
et comme M. Depouhon, nous espérons qu'il n'y aura point 
d'opposition pour l'adoption d'une loi que nous pourrons 
apjieler loi de justice. 

Mais ce n'est pas tout que de proclamer l'opportunité de 
cette loi, il faut aussi en reconnaître l'urgence ; car M. De­
pouhon nous le déclai-e, les noms les plus opulents d'An­
vers , qui figurent parmi .ses commettants, couvrent bien 
des infortimes ; chaque année qui s'écoule voit emporter 
dans la tombe la pensée d'un tort irréparé. 

Entendez vous représentants de la nation ? Un tort irré­
paré et désormais irréparable ! ! Cette pensée seule fait 
refluer notre sang et nous ne savons comment exprimer la 
tristesse que fait passer dans nos coeurs le tableau déchirant 
d'une infortune non méritée et d'un trépas occasionné peut 
être par dts espérances déçues ou des besoins réels ! 

M. De[muhon prétend que l'importance de la charge des 
indemnités ne peut entrer en considération dès qu elle ne dé­
passe pas les moyens du royaume. Nous sommes de son avis; 
bien plus. nous dirons que lors même que cette importance 
dépa*;serait ces movens elle ne devrait pas encore être prise 
en considération, c'est-à-dire qu'on ne devrait pa.s s'arrêter 
au chiffre, à l'importance de la somme pour reconnaître la 
dette. 

En effet; si nous sommes créanciers d'un homme qui ne 
possède rien, du moins pour le moment , négligeons nous 
pour cela de le faire déclarer notre débiteur ? non : seulement 
nous attendons pour rentrer dans nos fonds des temps plus 
heureux. Pourquoi n'en serait-il pas de même vis-à-vis d'un 
gouvernement ? Pourquoi négligerions nous de faire consta­
ter notre droit et liquider notre créance sauf à la réaliser 
lorsque l'état serait en mesure de le faire? On nous deman­
dera à quoi servirait cette liquidation, si elle dépassait les 
moyens du royaume?Nous répondrons que l'importance de 
ces moyens peut changer d'un jour à l'autre que c'est là une 
probabilité et que par conséquent nous fesons acte de sagesse 
en demandant la reconnaissance de notre créance. 

Après avoir sous le rapport moral établi ses droits et celui 
des ses co-associés à demander au gouvernement belge une 
indemnité des dommages souffert, M. Depouhon envisage la 
question sous le rapport politique, combat lajurisprndence 
de la Cour d'appel de Bruxelles et refute quelques objections 
qui pourraient être faites par des hommes habitués à traiter 
judiciairement, même les affaires d'honneur national et de 
moralité publique. Le temps et l'espace nous manquent pour 

Charles Ra imbaud est traversé par u n e p en sée rapide ; il se j e t t e à 
l ' eau , n a g e avec v i g u e u r , arrive en que lques brasses à u n grou i l l e ­
m e n t extraordinaire , saisit par ses vê t ement s un en fant presque m o r t , 
le ramène sur la p lage e t c h e r c h e v a i n e m e n t à le rappeler à la v i e . 

Ra imbaud va laisser le cadavre e n s a n g l a n t é , quand il vo i t u n e 
troupe d'esclaves , des torches à la main , qui parcourent la g r è v e , pré­
cédés par u n e f e m m e é c h e v e l é e . Il appel le , on a c c o u r t . . . . Un cadavre , 
un Européen ; u n e mère au dése spo i r , dos nègres fur i eux! Raimbaud 
va m o u r i r , l 'Alcade arrive avec un docteur . Sa baguet te maîtrise la 
f o u l e , ,sa voix c o m m a n d e le s i l e n c e . 

(1 Qui ê tes -vous ? — R a i m b a u d , mate lot sur le brick la .Teune-
Heloise . Ce navire est e n quaranta ine ; pourquoi l 'avei -vous r o m p u e ? 
— J'ai vu deux nègres qui j e ta i en t un enfant à l'eau . j 'ai vou lu le sau­
ver ; voilà tout . La bouc le de diamaiis de cet te j e u n e fille a disparu , 
où l 'avez-vous c a c h é e ? — Je n'ai rien caché ; j 'ai fait m o n devoir , 
plus q u e m o n devoir , peut -ê tre ; j e beso in de f o r c e , d o n n e z - m o i un 
verre d'eaii-dc-vie • c'est tout ce que j e d e m a n d e pour le service que 
j 'a i essayé de rendre à cette brave dame qui se l a m e n t e ' n 

La m è r e , e n e f fe t , avait pris son enfant sur ses g e n o u x , et le c o n -
vrait des plus v ives caresses . Bientôt la j e u n e fille put raconter son 
a v e n t u r e . 

Sa mère se j e ta au cou du m a t e l o t , et lui offrit u n e s o m m e i m m e n s e 
e n récompense de son d é v o u e m e n t j Raimbaud accepta u n verre d'eau-
d e - v i e . 

Mais l 'Alcade avait un autre devoir à rempl ir . Ra imbaud s'était 
affranchi de la quaranta ine ; la l o i , toute sévère qu'e l le e s t , doit être 
respectée : Ra imbaud fut condu i t à la v i l l e , e m p r i s o n n é , j u g é et c o n ­
d a m n é à mort . 

J e a n VI . , le m o n a r q u e le plus h u m a i n et le p lus stupide du m o n d e , 
c o m m u a sa p e in e ; e t R a i m b a u d , malgré les larmes e t les prières de la 
dame dont il avait sauvé l ' e n f a n t , dût aller passer c i n q ans aux prési-

présenter à cet égard quelques considérations, que nous ren­
voyons à un prochain numéro. 

L'alliance commerciale de l'union Américaine avec l'union 
Prussienne se confirme ; encore un pas de fait vers la liberté 
du commerce ! 

E S P A G \ E . 
C O B B E S F O K D A N C E P A B T I C U I . I È B S D U 

PRÉCL'RSELR. 
Rayonne le 1 5 d é c e m b r e . 

Le sioffc de St-Sebastien vient d'être levé à l'approche 
de 22 ,000 hommes commandés par Espartero. Cependant 
ou s'attend cà ce que les attaques contre cette place recom­
mencent avant peu. Elle a pu recevoir des secours de Saii-
tiuider qui la mettront plus à même de résister. 

La postion des deux, armées est du reste la même. 

Madrid, 9 décembre. — La double deputation des cham­
bres a pré.senté, le 7 , à S. M. les adresses votées par les 
procerus et les procuradores : parmi les membres de cette 
dernière chambre on remarquait, outre M. Isturiz, qui 
avait revêtu son grand costume, MM. Felix, Galiano, Ouis, 
Montes de Oea, marquis de Falees, Puche, etc. Auprès de 
la reine siégeait M. Mendizabal, au moment où l'adresse 
a été présentée, et d.ins la .salle du trône. On voyait M. 
Rayneval qui avait eu l'honneur d'être reçu en audience 
particulière. L'ambassadeur de France portait les insignes 
de la légion d'îlonneur et de la décoration de Charles Ilf. 
Un con.seil s'est tenu , après cette cérémonie , à l'hôtel de 
M. Mondiïabal. Les délibérations se sont prolongées assez 
avant dans la soirée. M. Villatto, secrétaire de la junte de 
Cadix, et qui vient d'être nommé gouverneur civil d'une 
province , a été reçu, dans li» soirée, par M. Mendizabal. 

—La Gazette du 8 , a jjubllc la nominatiou oiTicielle du 
général Alava à l'ambassade de Paris. 

— M. le duc de Bassano, secrétaire de l'ambassade de 
France, est ici depuis quelques jours : M. E. Pcrier rem­
placé par le duc , doit partir demain pour Paris. Son voy­
age sera long, il doit passer par Cadix, Lisbonne et Lon­
dres. 

— Le comte d'Almodovar, ministre de la guerre, est 
parti ce soir, pour l'armée du Nord ; son absence laisse 
e portefeuille de la guerre entre les mains de M. Mendi­

zabal , qui déjà chargé d'administrer trois départe-
mens de l 'état, suffit cependant à tout , par son incompa­
rable activité. 

Le général Alava qui accompagne notre ministre de la 
guerre doit se rendre .à Paris, où il est envoyé en mis­
sion spéciale : Cette ambassade parait ne lui être que mo­
mentanément dévolue , aucune nomination n'étant faite 
.à celle de Londres qui lui est réservée, lorsqu'il aura rempli 
auprèsdu gouvernement français la mission extraordinaire 
confiée à ces soins et à son patriotisme. 

des de Minas-Géraes, r e n o m m é e s par l 'abondance et la beauté des p ier­
res préc ieuses . 

Le gouverneur de c e l i eu de déportat ion , en apprenant le mot i f de 
la c o n d a m n a t i o n de Ra imbaud , l 'affranchit des travaux pén ib le s de» 
conv ic t s , et lui d o n n a b ientô t la direct ion des ruissaux et des l i ions le 
plus product i f s . Mais Ra imbaud étai t à 3 , 0 0 0 l ieues de sa patrie , seul» 
pauvre , délaissé , sans conf ident de sa be l l e âme , au mi l i eu des m a l ­
faiteurs qui peup la i en t ces vastes sol i tudes j Raimbaud . sous un c i e l 
ca l c ina teur , voyait s'épuiser ses forces viri les de m a t e l o t ; et c inq b e l l e s 
années re tranchées de sa v ie le dévora ient au c œ u r , car il avait la issé 
là-bas , à Marsei l le , dans u n e pet i te c h a m b r e , sa vie i l le mère qui at­
tendai t son retour, et qui tous les soirs s 'agenouil lait pour son fils b i e n -
a i m é . C'est pour e l l e qu'i l s'était fait m a t e l o t , c'est pour e l l e qu'il é t a i t 
v e n u au Brés i l , qu'i l s'était c o n d a m n é à ce dur apprent issage , e t c 'est 
pour e l l e aussi qu'i l amassait les faibles économies qu'i l faisait à Minast 
Geracs. — R a i m b a u d , j e vous l'ai d i t , survei l lait u n e partie des tra­
vai l leurs . Chaque soir, les produits de la j o u r n é e lui é t a i e n t remis , et 
lui , p lus t a r d , la portait au gouverneur . U n seul des ca i l lons noirs 
roulés par les eaux aurait parfois suffi à la fortune d'une famil le ; Ra im­
baud s'arrêta à ce t te p e n s é e . 

Les h o m m e s à é m o t i o n v io lentes sont supers t i t i eux . Raimbaud éta i t 
là , déporté pour u n e ac t ion généreuse . Les j u g e s l'y ava ien t e n v o y é 
dans leur j u s t i c e . D i e u devait l'en arracher dans sa b o n t é . 

Pauvre j e u n e h o m m e ,fqui pleura de j o i e à m o n arrivée e t de d é s e s ­
poir à m o n départ ! Il m'a dit à moi toutes ses pensées . — « Pu i sque 
j e suis ici par la vo lonté du c i e l , se dit- i l un j o u r en s ' éve i l l an t , c'est 
que le c ie l a eu pitié de là pauvreté et de la vie i l lesse de ma b o n n e mère . 
— Je veux devenir r iche . — Quehpies pierres dérobées à l 'état n e fe­
ront aucun tort à l ' é t a t , et ma mère mourra h e u r e u s e , car e l l e verra 
sans effroi l 'avenir de son fils. >i 

Dès ce jour , Raimbaud travail la a l ' exécut ion de son projet . M ù » QÙ 

http://pen.se


Une conspiration carliste vient d'etre (Iccouvertc ; do 
nombreuses arrestations ont eu lieu ; et elles ont été sui­
vies d incarcérations; des personnes gravement compro­
mises ont été conduites immédiatement hors de Madrid; 
danfi.eette dernière catégorie se trouve le nommé Cavla, 
celui qui envoya Riego surlajj lacc de la CaLada; de ri-
l^oareux cliàtimcns attendent les coupables; aucune merci 
jî'est faite nuiintcnant aux l'actieux. La bourse de ce jour 
s est ressentie de la favorable iini)rcssion produite ])ar les 
détails jiubllés par le journal officiel, sur les désordres de 
(iuergué en Catalogne , et sur les échecs des Navarres en 
Ari'agon. 

On parlait à lîareelonnc de la découverte d'une conspi­
ration qui avait pour but la remise du château de Mongue 
auv factieux dans la nuit dn 21 novembre dernier. 

Le général Palafox, duc de Saragosse, est nommé com­
mandant en chef supérieur de nouvel hôtel des Invalides. 

On annonce qu'une division sera incessamment formée 
dans le haut Arragon pcmr rendre plus faciles les commu­
nications entrelcs armées de Navarre et de Catalogne avec 
la France. Le colonel Van Halen aura le comniandcraent 
(le cette division. {idem.) 

La faction de Guergué qui avait passé en Catalogne avec 
3 ,000 hommes, est rentrée en Navarre réduite de moitié. 
Un grand nombre des soldats se sont rendus dans leur» 
ibyers. 

AAGLETERF.E. 
T.oisniiES, 1(3 Décembre. — Ocmain une réunion publi­

que aura lieu à Woolwich dans le but d'adresser une 
jiétltion à la chambre des communes jiour demandor 
l'abolition immédiate du dégradant usage de la bastonnade 
dans l'armée et la marine. {Courier). 

— Une grande réunion publique a eu l ieu aujourd'hui 
à Londres à l'effet d'aviser à des )nesures pro])res à soula- ; 
ger et encourager l'arriculture en Angleterre, qui est loin ; 
îl'ètre florissante en ce moment. (Standard.) 

— Lord Hrougham a envoyé sa dcmisson au lîeef-Steak 
^Clubdont le noble lord a été un des membres distingués. , 

[Idem). 
^RA^'CE. 

Paris, 16 décembre. 
— Une lettre écrite du camp de Figuier, le 27 novetn-

Lre, contient ce qui suit : 
)> D'Abdel Kader , on ne sait rien de précis; mais il ne 

parait ])as qu'il ait l'intentionde se retirer sans coup férir. 
.!e crois j)lutot qu'il nous prépare quelque piège. Mais le 
Slg une fois ])assé, nous sommes sur nos gardes; et com­
me l'armée est en force , si elle a autant de prudence que 
<!e courage, tout nous fait croire que l'expédition sera 
jnenée vivement, et que d'ici à pe»i de jours Ibrahim-Bey, 
notre al l ié , sera gouverneur de Mascara. » 

— On dit que le maréchalSoult ,appeléàParispar ordre 
du roi, est attendu d'un moment à l'autre. 

— Ons'attendà recevoir lemessage du général Jacksou 
dans les premiers jours de la semaine prochaine. Il est 
Traiscmblable que ce message nous arrivera par le Havre 
cl qu'il sera connu à Paris avant de l'être à Londres. 

— Les députés sont presque tous à Paris. 379 ont donne 
leurs adresses .\ la qucstiire. 

— M. le ministre résident de la confédération helvéti­
que a de fréquentes conférences avec M. le duc de Uro-
giie. On présume que ces conférences sont relatives à l'a-
jalre de lïàlc-Camjjagne. 

— D'apjœs son contrat de mariage et quelques actrs 
•subsé(juens, M™" de Talleyrand avait conservé l'usufruit 
d'une j)arure de diamans que lui avait apjMJrtée son mari, 
«t f(ui devait revenir un jo\irà lui ou à ses héritiers. Cette 
parure, renfermée dans une cassette, avait été évaluée 
dans le temps à 580,000 francs. 

Un journal nous révèle ce matin à ce sujet une circon­
stance des plus curieuses. On {)rétcnd que M""" de Talley­
rand dans une conférence avec l'archevêque, fit observer 
au prélat que ces diamans devaient à sa mort faire retour 
à M. de Talleyrand ; mais (jue comme le f)rince n'avait pas 
tenu ses engagemens envers elle, elle se croyait dispensée 

cacher 1RS diamans qn'l l veut emporter ? Les inspecteurs sont si sévères! 
ï -e voyage si long juscju'à Rio -Janer io ! Le dénonc ia teur si b i e n r e c o m ­
p e n s é ! l.e vol est f a c i l e , la pun i t ion est à c h a q u e pas. Mais Dieu a 
c o n d u i t Raimbaud aux Présides ; et le m a t e l o t , avec sa log ique supers ­
t i t i e u s e , échappera à toutes les p e r q u i s i t i o n s , et apportera des riche«-
se s à sa m è r e . 

La consc i ence de Ra imbaud est l a r g o , j ' e n c o n v i e n s ; mais j 'a i v u c e 
inal l ieuroux j iumo honni ie dans l ' intérieur du Brés i l , i l se m o u r a i t de 
regrets , de désespo ir , et j e l 'ac(iuittc. 

Dans ces vastes so l i tudes , qu'un solei l perpondiculairi; brûle de ses 
r.iyoïiB les plus p e n e t r a n s , naissent par myriades des insectes |n i ieros-
ccipiques ([ui s 'at tachent à la peau, l ' o u v r e n t , p é n é t r e n t dans la chair 
qu'ils rongent sans d o u l e u r , s o u v e n t car ient les os cttui^nt. Ces i n s e c ­
tes sont appelés b i c h e s p a r l e s nègres qui à l'aide d'nne a igu i l l e ou 
d'une fine arête de p o i s s o n , les e n l è v e n t avec u n e adresse m e r v e i l ­
l e u s e . 

Raimbaud avait eu un dos ses pieds at taqué par la b i c h e ; e t , dans 
son insouciance de la v i e , il n e paralysa pas leur at te inte . Slais lorsque , 
jilus t a r d , la douleur l 'eut c o n l i a i n t a avoir recours à l'adresse du uè-
j;re ! la jilaye resta [)rofonde , et li- pauvre mate lot fut forcé de s 'appuyer 
sur son bâton pour la ]ilus légère m a r c h e . 

C'est dans ce b â t o n , creusé à grand pe ine pendant la n u i t , qu'i l 
c a c h e les d iamans volés à l'état. Le mat in il en ferme l 'ouverture avec 
ce t t e adresse de matelot (pie le beso in lui a donnée ; et ma in tenant q u e 
c i n q années d'exil sont expirées , le v o i l à , rêvant de sa mère , j o y e u x 
e t i m p a t i e n t , s u i v a n t , appuyé sur son ))réeieux b â t o n , u n e caravane 
royale qui s'ac heni ine vers Rio-Jau.irio. Il y arriva sans obstac le . 

I.e l endemain il se rendit à bord d'un navire qui devait mettre à la 
vo i l e p o i n - S a n t é s sous peu de jours ; il arrêta son pass.ige , e t retourna 
à t' rrtr . où il Itigca fort modt'sienu'ot. 

Ln face do sa e l i a n i i n f , uue niulâtrose v i v a i t , i n d é p e n d a n t e . de ses 

[le rcmjilir les siens envers lui. M. l'archevêque se chargea 
d'être l'exécuteur de cette disposition verbale. 

Après la luort de JM'"" de Talleyrand, quand on posa 
le scellés, les représenttms de M. Talleyrand furent sur­
pris de ne jias trouver la casseUe. Une démarche eut lieu, 
de la [jart d'une des parties intércsscus, jH-ès du jirélat , 
qui icf'iisa tout éclaircissement. La personne qui le ques­
tionnait allait sortir, quand elle aperçut la cassette sur un 
meuble. Alors M. rarclievôque avoua une partie de ce qui 
s'était passé; mais il n'en jiersisla ])as m«ins à vouloir 
rciuplir jusqu 'au bout les volontés de la déinnle. 11 fallut 
jilus tard renlieinise d'un huissier jiour lui faire entendre 
que SI! conduite ne serait pas plus légale que loyale , et ce 
n'est r[u'à la dernière extrémité qu il a consenti à réinté­
grer la cassette dans la maison mortuaire, où elle se trouve 
aujourd'hui sous les scellés avec le autres obji'ts de la suc­
cession . (ComlitHtionnel. ) 

— L'incendie de la rue du Pot-de-Fer jiarail enfin tou­
cher à 6<)ii terme, quoitptc le foyer jirincipai continue à 
]ir(jcter des tourbilionsde fumée eiitremêlcii de flamèches. 
Aujourd'hui les saj^curs-jionijtiors ont seuls s-aili pour le 
.service. On compte que demain soir tout sera fini. 

On est loin de c«unaitre encore toutes les victimes de 
cet affreux incendie , qui a dévoré les moyens d'evistence 
d 'un grand nombre de familles. Aux maisons de librairie 
déjà c i tées , il faut ajouter M. Rousseau, libraire, rue de 
Richelieu, qui y avait des magasins, et la maisoji Hector 
Bossaiigc et cx)nii)agnlo , qui y avait dos dépotui de livres 
et une fonderie stereotype. 

Nous a]>prenoiis que le fonds de M. Méquignon Marris 
a été entièienieiit consumé par les flammes. Uieu n'a }m 
être sauvé , rien n'était assuré. Cette jicrle ])arait seule 
s'élever à quatre c«at mille francs; elle sera d'autant plus 
sentie, que ce fojids se composait exclusivement d'ouvra­
ges de médecine , anatomic, chirurgie, botanique, chi­
mie , pharmacio, physique, histoire naturelle, ouvrages 
nécessaires aux élèves en médecine. 

BELGIQUE. 
B R U X E L L E S , h \Z décembre. 

La chambre des représentans a vote hier le dernier ar­
ticle de lu loi sur la péré(juation cadastrale. Aujourd'hui 
cHe coîHiuenciira la discussion du budjet des voie» ot 
moyens. 

— Avant hier les oîHcicrs de l'état-niRJor de la place et 
de la garnison ou célébré dans un banquet à l'hôtel de la 
Régence, l'anniversaire de S. M. le roi; la plus franche 
cordialité a régné dans cette réunion; plusieurs toats y 
ont été jxirtés au ro i , à la re ine , au prince roya l , à l'ar­
m é e , etc. 

A M E K S , 15 Décembre. 
IIOUUSE DE LONDRES DU 1 0 . Par extraordinaire. 

Consolides 91 S[8. Ardonin 46 5 i 8 Â . Passive l â 5 i8 . 

Par arrêté du 1-4 Décembre, M. le ministre de l'inté­
rieur vient de pourvoir A la formation du conseil d'admi­
nistration de l'réole de navigation d'Anvers. 

Celte commission sera ])résidée par M. le bourgmestre 
on par i'échev in qu'il déléguera. 

l.en autreji membres sont : 
MiW. Belj>airc , greffier du tribunal de commerce. 

11 Catcaux Wattel , armateur. 
" Gras , jirofesseur <le c*instruction navale à l'Aca­

démie des beaux-arts. 
» Masui, ingénieur do* jionts et chaussées , chargé 

en outre des fonctions de secrétaire. 
— Le sieur François de Witt, marchand de jiorcsà Baes-

rode , se trouvant samedi au soir sur la grande route à 
tJi-iii'.bergen, y a été écrassé sous les yeux de son fils, âgé 
de 12 ans , j iar la diligence de St.-Nicolas, ijui venait de 
Bruxelles. La di l igence, nous écrit on , n'était point éclai­
rée, et le jiavé se trouvait tellement couvert de sable, qu'il 
était impossible d'entendre le mointlre bruit des voitures. 

(Constitutionnel des Flandres.) 
— Un fait grave met émoi la presse de Londres : une 

Bttruits et de Bon l ibert inage . Raiuiba\id , q u i , par p r u d e n c e , n'avait 
pas vou lu se présenter à la famil le de l 'enfant qu' i l avait s a u v é , c h e r ­
cha que lques distract ions et salua dî  la main sa j o l i e vo i s ine . Celle-ci 
ferma r u d e m e n t sa p o r t e , car Rai inhand étai t vê tu fort m o d e s t e m e n t 
et ne prometta i t pas des madras à la cocjuettc. Il devint fier, parce 
qu'on avait c h e r c h é à l 'humi l i er . Le soir il s o r t i t , se présenta à un 
orfèvre Européen , lui proposa la vente de que lques d iamans de c o n t r e ­
bande , et r e u t r a c h e z lui le gousse t b ien g a r n i , e t couvert de v ê t e ­
m e n t s propres et éié;;a!i(s. 

La porte et les croisées de la mulâtresse furent ouvertes le l e n d e ­
main toute la j o u r n é e . Le sur lendemain Raimbaud causait fami l i ère -
r i e n t avec e l l e , e t nne semaine ne s'était jias passée , qu'i ls se pro­
m e n a i e n t par toute la v i l l e , c o m m e si leur l ia ison datait de que lques 
a:iji(';es. 

« Tu m'aimes donc -baucoup , . luama? — Ne t'en ai - je pas donné 
fou les les preuvi's que tu m'as d e m a n d é e s ? — C'est vrai . Et moi d o n t 
qui sais si biim a imer aussi ! . . . . Sais-tu à quoi j e p e n s e ? — A quoi , 
Raimbaud ;' —- A noire mariage . — O u i , mais il faut aller le chercher 
en France : nous avons le t emps d 'a t t endre , e t le b o n h e u r ne doit pat 
se renvoyer . — Ah ! c'est que j e veux que ma mère nous bénisse avant . 
{ Juana ne savait |ias e t ' q u e c'était qu 'une mère . ) D i s -moi , a m i , tii 
m'as promis l'his'.oire de ta v i e , r a c o n t e ; j 'ai s o m m e i l , tu m'endor-
m i ' a s « Elle é ta i t é t tendue sur uue n a l t e , et Raimbaud fit le récit que 
j e viens d'escpiisser, 

i. — Q u a n t a nia fortune e l l e est l à , l à , dans ce b â t o n . . . . D o r s - t u , 
Juana ? — N o n . j e l 'écoute . *> 

Et d'un d'il à moi t i é f e r m é , l 'hypocr i te mulà iresse c o m p t a i t , poui 
ainsi d i r e , les r ichesses que sou a m a n t vena i t d'étaler sur u n e tabk 
grossière fraeajim. 

n Et tu as pris fout cela à Minai" — T o u t , ma chère . — Tu as h i er 
fai l . ~ r •u;-ê; ie ; mais enfin j e l'ai fait. — Allons nous être heureui 

jeune tlame russe ayant éj .ousé le fils d'un pair d'Angle­
terre, vient de recevoir de l'empereur l'ordre de rentrer 
sur-le-champ en Russie. Ses biens ont été provisoirement 
confisqués, le Chronich considère ce fait comme une in­
sulte de S. M. scythe à la nation anglaise. 

— Des lettres de Constantinople en date du 25 octobre 
dernier, disent qu'une escadre turque était sur le point de 
partir avec des ordres c . o c h c t é s , qui ne seraient ouverts 
qu'après avoir jiassé les Dardanelles. Elle est composée 
(l'un vaisseau et de 6 f r é g a t e s et corvettes. On la croit des­
tinée pour les côtes de la Barbarie. 

Le London and Paris Courier., nouveau journal anglais !| 
dont la publication , vivcniant désirée , avait éprouvé des | 
retards , pai'aitra sans nouvcsux délais à Paris , le premier 1 
Janvier 1830 , les soins apportés à sa rédaction , les mesu­
res prises pour lui donner uu {yrand intérêt, et la modicité 
comparative de son prix , lui assurent un succès mérité. 

(roiV les annonces à la fin du Journal. ) 

JurHT(AtX 1!0I,I.A?.UAIS DU 17 DÊCEMUr.RE 

La prciuière chambre hoUaitdaisc a adopté le projet 
do loi , relatif au payement de la dette nationale; le Syii-
dicat-d'Amortissement faira les avances 4 ,200 ,000 florins, 
pour le semestre qui échoit le 31 décembre. Ces fonds se­
ront rendus au Syndieat-d'Amortisscmens au moyen d'un 
emprunt. ( Handelshlad ) . 

Nous recevons à l'inslant la réclamation suivante : 
3P. / .e Rédacteur du, Précurseur. 

Le Journal de Commerce d'Anvers , qui avait inséré l'at­
taque, n'a p,as j u g e a propos d'insérer en entier la réponse 
que je lui ai adressée j iour ce qui m'est personnel; j e vous 
prie de vouloir bien donner place dans votre estimable 
Journal, a la copie de ma lettre, que j'ai l'honneur de 
Tou« envoyer. 

J'ai l'honneur d'être ; 
GOOSSENS. 

Mon»îeur le Rédacteur, 
L e s pei-soiines qui o n t si o f f ic ieusement sou levé un c o i n du r ideau 

pour met tre i découver t ce gui se passe derrère les coulisse , au m i l i e u 
des erreurs grossières qu'e l les déb i t en t ont été on n e peut plus ver id i -
ques en ]iarlant de m o i ; Oui Monsieur il est très vrai que le j o u r o u 
Madame Roux jouai t dans Jean de Paris , j e me promenais dans les 

et j e TOUS avoue q u e j e n e vo is pas de q u e l g r a n d cr ime j e 
m e s u i s rendue coupab le !. . j 'avais d e m a n d é à l 'administrat ion un j o u r 
de r e p o s , et n'étant pas malade j e n'ai pas cru devoir garder la C h a m ­
bre , .te ne sais que l l e raison a m o t i v é la représentat ion de Jean rie Pa­
ris p lutôt que tonte autre ji ièees du répertoire de Mad. Roux ; mais j e 
T(ms prie d'être b i e n assuré q u e j e n'étais pour r i e n dans la c o m p o s i ­
t ion de ce s p e c t a c l e . 

Je pense avoir prouvé depuis l 'ouverture du théâtre q u e j e n e m e r e ­
fusais jamais à jouer u n rôle de m o n emplo i , et la preuve M', c'est q u e 
sur représentat ion qui ont été d o n n é e s depuis le 10 s e p t e m b r e j u s ­
qu'au 1 2 courant j 'ai j o u é dans 4 8 . e t j e doute qu 'aucun des art istes 
dont vous v a u t e i si g é n é r e u s e m e n t / a io f t f ie volonté et le zèle puisse of­
frir u n riîsultat parei l . 

J'ai l'honneur etc.. 
GOOSSENS. 

C O N C E R T . 
On nous r e m e t u n e nouTcUe c o m p o s i t i o n du grand c o n c e r t qui doit 

avoir l ieu samedi procha in dans la salle de la Philarinonie. C'est a v e c 
plaisir q u e nous y avons remarqué le Concerto pour le v io lon qui a valu à 
M.r II. V i e u x t e m p s , à l 'un des derniers concer t s de Rru ic l l e s des appla i i -
d i s s emens u n a n i m e s . On c i t e Vadagio et le finale c o m m e ayant p r o ­
dui t u n e v i v e sensa t ion . 

Quelques amateurs qui o n t eu le plaisir d 'entendre la fantais ie sur 
les mot i f s de Robert ie Diable, c o m p o s é e t e x é c u t é par m a d a m e 
F e u i l l e t - D u m n s , nous e n font les plus grands é l o g e s . — Les j o u r n a u x 
fie L i è g e , où ce t te d a m e s'est fait e n t e n d r e il y a q u e l q u e s j o u r s , lu i 
accordent le premier rang qui lui avait déjà été ass igné par les art i s tes . 

GRAND CONCERT 
VOCAL E T IIVSTRUMEIVTAL, 

BONN* PAR LE JECKE VIEUX-TEMPS VIOLONISTE, ET BABASIÉ 
FEUILLET-DUMUS HARPISTE. 

Samedi 19 C.t à la Salle rie la Philarinonie. 

PARTIE : 
1 o Ouverture d'oberon de W e b e r . 
2o Air de B e l l i n i , Montechie Capute l l i , c h a n t é par M.'-H" Dronard. 
5" Concerto pour V i o l o n , c o m p o s é et e x é c u t é par II. V i e u x - T e m p s . 

dans ton beau pays de F r a n c e ! » 
Et ils s ' e n d o r m i r e n t . . . . 
A pe ine le j o u r j iénêtrait- i l dans la c h a m b r e de R a i m b a u d , q u e 

deux h o m m e s y e n t r è r e n t . « Levez.-vous. — V o u s vous trompez . Ce 
n'est pas à moi sans doute que vous e n vou lez . — N o u s n e n o u s t r o m ­
pons p a s , il faut nous s u i v r e ; le grand- juge v o u s a t t e n d au P a l a i s , 
vous Charles Ra imbaud. 

Et ma f e m m e , . l u a n a , où e s t - e l l e ? — Nous l ' i g n o r o n s , nous n'avons 
à faire (pi'à t o i . . . . » Ra imbaud s u i v i t les deux h o m m e s . 

Un tr ibunal est a s s e m b l é ; le m a t e l o t , a p p u y é sur son b â t o n , es t 
poussé r u d e m e n t au centre . « D'où vcnra-vous ? — De Minas-Géraes. 
— Donnez-nous v o t n ! b â t o n . .— J'en ai beso in pour m e soutenir . 
El nous pour savoir ce qu'il r e n f e r m e . . . n R a i m b a u d tomba a n é a n t i 
O ma paitrre mère! Il n e dit pas autre c h o s e . 

Les d iamans furent divisés en deux parts éga les . L'opéral i tm achi;-
v é e . u n e f e m m e sorl i t d'un c a b i n e t v o i s i n , s'avança vers la t a b l e , 
tendi t un jol i foulard v e r t , y reçut la m o i t i é des pierres préc i euses , 
salua r a s s e m b l é e nouîbreuse qui ass îs lai t à ce j u g e m e n t , et disparut 
sans m ê m e je ter un regard sur le mnlhtnireiix qu'e l le avai t dénone<^. 

Séance t e n a n t e , Ra imbaud fut c o n d a m n é aux galères p e r p é t u e l l e s . 
R e c o n d u i t à Miuas-Qéraes , il ne reverra jamais sa v i e i l l e m è r e , qui 
l 'a ' tend toujours . Il y a peu de t e m p s , il m e munira i t les c h o s e s e u - , 
r i e u i e s du lien d'exil où s'éteint la v i e . Je lui parlai de J u a n a . — I l ne 
s'en s o u v i e n t p lus . — Je lui parlai de sa patr ie . — Il ne m e c o m p r i t 
pas . — De sa m è r e , il bai l la e t poussa u u e pierre avec son p ied , 
ilai^nbaud n'est pas d e v e n u m é c h a n t , mais il es t a b r u t i , s e u l e m e n t à 
de longs interval les , il j irouoncc le n o m de Marseille , e t alors il fra[ipo 
ses vo is ins avec rag;?. Je le voudrais plus malheureux e n c o r e ; il souf­
frirait m o i n s . J . A . 



L E P Î I K C L R S E I N . 

4" Grand Onintet to pour l î a r p e s n r des m o t i f s d ' A n n a Bolcna d e B e l l i n i j 
c iunposé et o x é c u t é par M.'ni- Feu i l l e t D u m u s . 

5o Bonheur de S e v e r o n , varié pour la flûte par 31. L a b o u , e t e x é c u t é 
par Mr. D e m e i n . 

2""̂  PARTIE : 
1» Ouverture d ' E j m o n t de B e e t l i o v . n . 
a» Air ^urié pour le V i o l o n , c o m p o s é par M a y s e d e r , e x é c u t é par 

II. V i e u x - T e m p s . 
Su Air du Fre ischutz de Meebcr c h a n t é par M»"" Dronard. 
4» Grand fantaisie pour Harpe sur l(;s motifs de Robert - le -Diable c o m ­
posé et exécuté par K."" F c u i i l t t - U u m u s . 
S" Fantais ie e t variat ion pour le v io lon sur un t h è m e de Ludov ic , 
composé par Ernest et e x é c u t é par 11. V ieux- temps . 

On c o m m e n c e r a à 7 I jS heures précises . 
Le prix de la souscription est de trois francs. 

A L'ENTRÉE ON PAIERA QUATHE FRANCS, 
On peut se procurer des bi l le ts chez .UM. les fils de B. S. S c h o t t , 

Marché aux œ u f s . 

C O M M E R C E . 

MARCHÉ D'ALEXAMJRIE , le 24 octobre. 
Les co tons de la n o u v e l l e récolte c o m m e n c e n t déjà à paraître ; e t 

u n e pet i te transact ion a eu l ieu avec le g o u v e r n e m e n t à 2 3 c o l o n n a t e s 
pour l 'Angle terre . — U n e partie indigo de trois qual i tés a é t é offerte 
aux e n c h è r e s , mais personne n'a vou lu la mise à prix , qui é ta i t de 3 
c o l o n n a t e s l ' ocque . On assure que pour donner' u n nouve l aspect i 
l'aflaire o n mettra au premier jour aux enchères u n e partie de Sennaar , 
au m i n i m u m de 8 0 p . — On s'attend à u n e baisse notable lors des 
prochaines v e n t e s de ri» et de g o m m e s . — Voic i le prix m o y e n de divers 
artscles qui ont été v imdus d e r n i è r e m e n t aux e n c h è r e s publ iques : 
s o m m e arabique de Sherlcaeci 3 0 3 p . — Dite de Garbacci 2 8 3 . — Saf-
franum v ieux 2 0 3 . — O r g e 4 0 1 /2 . — Maïs 4 1 . — D e n t s d 'é léphant 13 00 
— Ri i de D a m i e t t e 3,30 à 3 0 8 l'ardet de 2 2 3 o c q u e s . — Dits de Sosette 
2 3 2 , l 'ardet de 1 3 6 o c q u e s . 

Du 4 novemhre, — La seconde e n c h è r e des indigo» n'a pas m i e u x 
réussi que la p r e m i è r e . La g o m m e arabique a baissé de prix : o n pour ­
rait o b t e n i r ce l l e de Sherkacc i à 3 0 3 1/4 . Il e n reste e n c o r e 5 à 4 m i l l e 
q u i n t a u x , 

F E R N A M B O U R G , 2 0 Octobre. 
Nous avons u n e n o u v e l l e baisse à vous s ignaler sur les c o t o n s , pro ­

v o q u é e par les avis de Liverpool j l'article se t ient aujourd'hui à 9 , 0 0 0 rs, 
— C o m m e nous aurons de bons renforts l e mois p r o c h a i n , u n e a m é ­
l iorat ion dans les prix n'est jias probable . 

J u s q n ' a p r é s e n t . les sucres arr ivent l e n t e m e n t ; mais l e s «rriTages 
seront p lus cons idérables sons p e u , les pluies ayant cessé e t l e t e m p s 
é tant d e v e n u plus favorable pour rentrer la nouvfdle réco l t e . 

Il n'y a pas e n c o r e de prix de fait pour les sucres nouveaux ; on cro î t 
qu'i l s 'établira à u n taux assez é l e v é . — Les sucres v i e u x se c o t e n t de 
1 0 0 0 à 1 1 0 0 . 

Les cuirs o n t u n peu fléchi ; les salés secs se t i e n n e n t de 1 0 0 4 1 0 3 . 
Change sur Londres . 3 7 à 5 8 d. 

Nou9 n'avons plus de navires e n charge pour le H a v r e ; l e Colibri es t 
a t t e n d u . 

M O N T E - V I D E O , 2 8 Septembre. 
Les cuirs v i e n n e n t d'éprouver u n e baisse t r è s - p r o n o n c é e ; ceux de 2 8 

à 3 0 l iv . s ' ob t i ennent c o u r a m m e n t d e 3 6 i 3 7 rs . ; quelque» pet i tes par­
t ies se sont vendues m ê m e à 3 5 . 

C o m m e la d e m a n d e est n u l l e dans c e m o m e n t , q u e l q u e s dé tenteurs 
se v o i e n t forcés de réal iser avec .sacrifice; mais il est probable que les 
c o u r s se raffermiront aux premiers a c h a t s . 

Les cuirs larges pour l 'Espagne , de 2 2 à 2 4 l i v . , 60 s o u t i e n n e n t à 
S9 1 |2 r s . , e t c e u x de patent, d'un fort poids , à 4 0 rs . 

Les peaux de cheval s 'obt i ennent à 1 2 rs. 
On parle d'une fai l l i te cons idérab le qui aurait éc la té à T î u e n o s - A y r e s . 

C e t t i n o u v e l l e , vraie o u c o n t r o u v é e , n e c o m p r o m e t a u c u n e m a i s o n de 
n o t r e p lace . 

Le Nestor, de vo tre p o r t , est v e n u en .38 j o u r s . 
H A V R E , 1 3 rfécemère. 

C A F É S — 2 8 3 sacs Haïti lovai et m a r c h a n d par l ' Industr ie se son 
payés 6 8 3 | 4 . — Nos prix sont f ermes . — L e s cafés verts m a n q u e n t 
sur p lace et sont d e m a n d é s . 

SUCRES. — Très fermes 4 4 7 b q . brut , se sont traitées de 6 5 à 0 3 
a c q . , base de 6 4 fr. pour b o n n e 4" f ranche e t de 0 4 - 5 0 pour sucre or­
d i n a i r e , 

BOIS. — Nous n'avons à s ignaler q u ' u n e v e n t e de 6 6 mi l l i ers Gayac. 
v e n u de Maraca ïho . par A l c v o n , à 7 f. A. 

Il n'est arrivé aucun renfort de bo i s de t e i n t u r e . 
Nous avons reçu de St -Pétersbourg e t de S a n n e s u n d 2 c h a r j e i n e n s 

de p l a n c h e s . 
F I M E N T . — On c o n t e 6 0 hal les p i m e n t . lamaïque e n e n t . i 5 5 . 

BORDEAUX , 1 3 décembre. 
Sucres Martinique et Guadehupe. — V e n t e s de la s e m a i n e 1 3 0 

b . q u e s ; 0 4 la b o n n e 4''. ocqu i t t é ; E x i s t e n c e 3 3 0 0 b . q u e s — a t t e n d u p a r 
Jean Maurice e t Blayai i , 6 0 0 b . q u e s ; B o u r b o n , 2 5 0 b . — exis tancss c e 
j o u r 7 0 0 0 b . , prix 6 4 b o n n e imo. 

Café approrisionnemcnt presque nul.—Ventes 3 2 b . l p j S ' - Y a g o 
à 87 c . entrepôt ; 05 sacs Bourbon de 1^32 1)2 à 1 .37 l j 2 ae(] . 

Arriraije , 8 3 0 sacs Java ou Padang , 6 0 0 Ceyiaii ; 1 3 0 sacs Java ou 
P a d a n g et O-W Ceylan at tendu par l ' . i s trolabe. 

Indifjo plus ferme par les avis d'inondations au Bengale mais sans 
hausse marquée jusqu'à confirmation — Vente s 117 caisses de 7 , 7 3 
8 , 0 0 a c q . hausse 2 3 c . 

Cochenille. — Exis tences 9 8 0 surons — V e n t e s 5 2 Grise de 1 0 . 5 0 
à 10 7 3 entrepôt ; 2 2 Zacatell i 12 . t enue plus ci ier par les forts dé­
tenteurs 3 | 0 d i sponib le 4 , 7 3 la v e l t e . 

MARSEILLE 12 décembre. 
Les sucres et les denrées co lon ia le s en général sont eu hausse par 

suite des appréhens ions de guerre mar i t ime . 
Les cotons au contra i re : ( p i i ava i en t la m ê m e t e n d a n c e , il y a dix 

jours , s o n t aujourd'hui e n c a l m e ; on donns.-rait à fr, 1 1 0 , des c o t o n s 
d 'Amérique , pour lesquels on refusait fr. 1 2 0 . 

C'est un p h é n o m è n e difficile à oxpU(iuer. 
— i»i.ni»wijujmiMiwatfiiwH»iBww— muuMim)9i^FAuMuMiMamamaammmmm 

P A R T I E M A R I T I M E , 

S I M S T R E S . 
On écr i t de B s r c e l o n n e 3 d é c e m b r e ; 
Le krik la Liberté du C o m m e r c e , c a p . B e r l h a u t , a l lant de NanteJ 

à Marse i l l e , avec u n c h a r g e m e n t de b l é , s'est é c h o u é dans la nu i t d a 
28 au 2 7 , sur la cote de Vi l l anova . Dans l 'espoir de sauver le n a v i r e , 
le cap i ta ine fit j e ter u n e ^jartie do la c a r g a i s o T i à la m e r ; mais b a t t u 
j m r u n e mer très -grosse , le nav ire n'en éprouva a u c u n s o u l a g e m e n t , 
il s 'entrouvrit et coula à fond. Il y a fort peu de sauvé . 

Le consul de France à Barce lonne s'est empressé de d o n n e r «es 
ins truct ions an c a p i t a i n e , e n l'assurant qu' i l recevrai t avec son é q u i ­
page toute l 'assistance et tous les secours d o n t ils auront bosrtin. 

Le 3 c o u r a n t , le navire N o é m i , C H P . Studer . de N a n t e s , a s o m k r é 
d e v a n t Arles . Sept h o m m e s de l ' équipage o n t péri ; deux mate lo t s 
s e u l e m e n t se sont sauvés i LA n a g e j u s q u ' à ArloJ, où ils sont arrivés 
dans le plus grand d é n u e m e n t . 

NOUVELLES D E M E R . 
NAVIRES m RETARD. 

E m i l e , c a p . B e r t h i e r . de Port - le -Duc à B a y o n n e , parti au m o i s 
d'avril dernier chargé de f roment . 

D o r o t h e a , C A P . P e t i t , de Marseil le à A n v e r s , parti le 21 o c t o b r e . 

P L A C E D ' A W E R S 18 D E C E M B R E . 
Hier après-midi o n à v endu aux e n c h è r e s 1 4 3 0 bal les eafé B r é s i l , 

p lus ou m o i n s avariées o n a payé de 5 8 à 6 0 I j î c e n t s par 1 )2 k i lo . 
Aujourd'hui les v e n t e s de g r é a gré sont de 1 3 0 caisses sucre Ha­

v a n e b l o n d de fl. 2 2 l i 8 à fl. 2 2 1 [2 et 1 0 0 d i to À fl. 1 4 , «n trepôt n a ­
t ional . 

B O U R S E 3 0 ' A I « V S R S . — DU 18 niîcEMBRE. 

l-ONUS. Int . COURS. FONDS. l u t . J COURS. 

BKLGIUUE. 
ANVERS. D e t t e différé. 1 7 1 i 2 A 

Det te a c t i v e . 3 1 0 4 3 / 4 UAITI. 
Il différée 4 3 E m p . i Par. 6 

A c t . de l'E. . 5 9 2 P GRBCE. 
E . d c 4 8 M . . 3 1 0 0 1 / 4 E . à L . 1 . 1 0 0 , 5 
A c t . b a n . f o n . PORTOGAI. 
A c t . b. de . E . D o n a M . i L . 3 

U0I.LANDE. RUSSIE. 
Dette ac t ive . 2 1 / 2 E . à A . H . e t C . 3 
Rente s r e m b . 5 9 9 P dito i ionv. . . 5 

FRANCO Ins .au gr . l iv . 6 
KussRS. dtto méta l . . 6 

A c t . d e 500fr . 2 2 0 A DANEMARC. 
B i tode lOOfr . 48 1(8 P Em .RL .18-33. 3 

AUTRICHE. dito c h . N o t t . 4 9 4 1/2 
M é t a l l i q u e s . . 3 101 3 / 4 A d i t o à L o n d . . 3 7 0 1/2 
L o t s H . 1 0 0 . . 2 0 0 PRUSSE. 

» fl. 2 5 0 . . i -122 P d i t o à L . 1 8 3 0 . 4 101 A 
« fl. 5 0 0 . . 7 0 6 P dito lo t . Ber! . 1 0 4 1/2 

POLOGNE. NAPLR3. 
» fl. .300. . 123 3 /4 p Cert. Fa lc . . 5 9 2 
» f l . 5 0 0 . . 1 4 8 P Bai iq .duTav . 3 1 / 2 04 

IIFSSK. SICILE. 
Lot«25.18-34. 2 G l i 2 P Levée 1 8 2 1 . 5 ) 

BRÉSIL. dito de 182 . 1 . 5 ) -''̂  ^ 
E r a . à L . 1 8 2 4 . 3 8 5 P ÉTAT ROMAIN. 

ESPAGNB. dito de 1 8 3 2 . 5 101 P 
E m p . 1 8 3 4 . 5 4 8 5(8 à 4 9 C . R . S A . 1 8 3 4 3 9 7 3;4 A 
D . d i f f . 18.34. 2 4 1 ( 2 P PIKMO^T. 
D i t o . P . 1 8 3 4 . 14 A O b l i g a t i o n s . . 4 3 7 0 P 

Peite rue do la Bourse , 2 1/2 heures. 
. \ rdou in 48 7 |8 A . — A n c i e n n e différée 17 7 (8 A . — N o u v e l l e 

différée 24 1 (2 c . D e t t e passive 1 4 . 1 ( 8 A . 

B O U I X . S S D Î Î B H U X E I . I . E S . — DU 17 DÉCEMBRE. 

Dette a c t i v e , 2 1/2. .. 3 3 . 3 / 8 P BRÉSIL » 1 8 2 4 . 8 3 
Emprunt de 24 mi l l . .. 100 1/8 A ESPAGNE Ardoin . 1 8 2 4 . 48 1;H P 
Banque de }!el;!i([:ie. . . 115 P a Fin cour. . . . 47 . ' / i A 
A c t i o n de la b j n q i i e . . 8 4 0 P n Gross, j i iéces . . — 
Ein[)r. de la vi l le 1 8 3 2 . 99 3 / 4 A n Pr ime 1 moi s . . — 
Soc . de c o m m . de Br. . 140 « Differ 1 8 3 5 . . . 21 P 
Canal Sambe et Oise. . 108 P » anc ien 17 ,3/8 P 
A. d e s H a u t s . Foi irn . . 114 1/2 P « Det . pass iv . . . 13 1/2 A 
A. Soc . d'0ii i;rée. . . . 103 P Portugais — 
Dette act . ho l land . . . . 3 4 Chaug^es A m s t . c . j . . 3 /8 "/op P 
R e n t e rembours . . . . — Londres c . j . . . . . . 12 11 1/4 P 
AoTKicuE Hétal l 101 7 / 8 P « deux m o i s . . . . 12 2 1/2 P 
NAPLES F a l c o n e t . . . . 91 1/2 P Paris c . j . pair P 
ROUE » 1 8 3 3 . . 100 3 /4 » deux m o i s . . . . î / 2 "/op P 

B O U R S B S ' A M S T E R S A K . — DU 1 7 DÉCEMBRE. 

B e t t e act ive 5 4 1 1 / 1 6 Dette diff. d'Esp. à P. 17 1 1 / 1 6 
« différée Lots Banq. de V i e n n e . 

Bi l lets de c h a n g e . . . 2 4 7 /16 Métall iques 9 8 1/2 
S y n d i s . d'amord . . . 9 4 , 5 / 1 3 Act . Rot sch . 1 .'f. l ev . 

• « 5 1/2 7 8 3 /8 . . 2".<!.leT. 
R e n d . r e m b . . 9 1/2 Lots polonais . . . . 1 2 3 ô/i 
A c t . Soc . c o m . P . B. 1 2 3 5 / 4 Na[iles F a l e o n n e t . . . 
Russ ie . Hope, et corn. 1 0 4 3 /8 o à L o n d r e s . . . 

« i n s . a u g r . l ivre 6 8 1/2 Brési l l iens 
0 cer t . n é g . H a m b . 1 0 0 Grèce 
« e m p . à Lond . . Contrib. de g u e r r e . . 

Prus . n é » , à » Bill, du trésor. 6 "/.i 
Danemarc . à • Lots prussiens . . . . 1 0 3 1/4 
Rente franc. 8 > . . 8 0 5/8 C o r t ^ 

« perpi^uel le . . Ardoia 4 8 3 / 1 0 
• « d ' A m s t . . . BelTéree 2 4 1/4 
« p . Luud . 5 " / D . p a s s i t e 1 3 3 / 4 

B O U R S E B E P A R I S . — DU 1 6 DÉCEMBRE. 

COURS DU JOUR COURS 

FONDS PUBLICS. - . ^ ' précèd 

Ouvert I Ferme, FERMÉ. 
Ci«Q p . c e n t , c o m p t a n t 108 2 0 1U8 15 108 2 0 

« . fin courant 108 20 1 0 8 23 0 0 0 0 0 
T e o i s p . c e n t , c o m p t a n t 78 8 3 7 9 0 0 7 9 0 0 

« . f i n courant . . . . . . 78 95 7 9 0 3 0 0 0 0 
N a p l e s . Cert. F a l c . c o m p t 9 6 5 0 9 0 90 9 0 6 0 

« « fin courant 00 0 0 9 0 9 0 0 0 01) 
KsPASRB. Euj]>r. r o y a l , c o m p t a n t . . . . 0 0 00 0 0 00 0 0 0 0 

• « f i n cour . . . . 0 0 0 0 0 0 00 0 0 0 0 
« R . p p . 8 p . c . c o m p t 0 0 00 0 0 00 0 0 0 9 
• fin cour 0 0 0 0 0 0 00 0 0 0 0 
• 5 p . c . c o m p t 3 5 1/4 3 3 1/4 3 5 0 0 
• « fin cour 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
< C e r t e s , c o m p t 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
> « fin cour 0 0 0 0 0 0 00 00 0 0 

Coupons cer tes 2 2 3 / 4 0 0 0 0 2 5 0 0 
Dette différée 17 3 /8 1 7 1/2 17 3 / 8 
Nouve l e m p r u n t 0 0 0 0 4 7 1/4 0 0 0 0 
R O M B . R s . S p . c . c o m p t 101 0 0 101 5/4 101 1/8 

» fin cour 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
BBiGiflUB. E m p r . 1 8 3 1 , C O M P 101 0 0 lOÎ .3 /8 101 3 /S 

. « fin cour 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
B a n q u e d e Be lg ique 114 0 0 0 0 9 00 1 1 4 0 0 

M O U V E M E N T S B E S F O Î I T S . 

PORT D'ANVERS. - - ARRIVAGINS nn 18 DÉCEMBRE. 

Le pleyt belge Sirène , cap. Kupcr , ven. de Londres , 
ch . de caf(3 , sucre et coton. 

Le navire belge Neptune, cap. Peters, ven. do Londres , 
ch. de café , riz et thé. 

Le navire hanovricn Angelina , cap. Christoffers , ven . 
de Dunkerque , ch. de café. 

DÉPARTS DU 1 8 D É C S M U N S . 

Le n.ivire belge Coiumcrce, cap. Sikkes , ail. À Bruxel­
les , ch. de stokfisch et ferrailles. 

Le navire hanotricn Antoni , cap. Minnen , allant à 
Marseille. 

OSTENDE. 
Décembre en eue 

17 Maria, c. Swang, Bergen. 
venant de 

16 Neptune, c. Haaks, Londres. 
17 Eclipse, c. Fischer, i> 

allant à 
16 Dart, c. Block, Londres. 

CALAIS. 
Décembre venant do 

12 Julie, c. Rebours, Rotterdam. 
S'.-MALO. 

Décembre. venant de 

l a u l l Quatre Frères, c. Juhel, Cette. 
François, c. Armage, Marseille. 
Voltigeur, c. Bourlarre, Bayonne. 
Frédéric Marie, c. Ail-
Ict, Rotterdam. 
Phœton, c. Peyuand, Montevideo. 

allant à 
Naninc, c. Rénaux, S'.-Scba,sticn. 
Courageux, c. Thémoy, Cette. 
.Iules, c. Leclcrc, Rotterdam. 
Aurora, c. Kling, Stockholm. 
IToppet, e. Jcnssen, » 
lîoniie Mère.c. Le Bigot, Swansea. 
Adèle, c. IJourdon, Marseille. 
Dinanais, c. Merci, Cette. 
Iris, c. Blondin, » 

ROUEN. 
Décembre. yenont de 

U Sidonie, c. Tourtand, Cette. 
Alfred, c . Scolan, Marseille. 
Hirondelle, c. Dieuvre, Cette. 

HAVRE. 
Décembre allant à 

\ \ Evelina, c. Legrain, la Guadeloupe. 
Armand, c. Lefèvre, Marseille. 
Nicolaug Johannes, c. Parma, Cette. 

HON FLEUR. 
Décembre Tenant de 

M Marianna, c. Lammers. ^̂ 'g'**-
S'.-NAZAIRE. 

Décembre. allant à 
11 Gazelle, C. Aubin, Lisbonne. 

Intrépide, c. Breton, Marseille. 
S'.-BRIEUX. 

Décembre. r'-nant de 
1 à â .\udacicux, c. Amisse, Bayonne. 

Concorde, c. Chalabent, Marseille. 
CHERBOURG. 

Décembre allant à 
,^à7J.')nnD Flore , c. Dcgallicr , Toulon. 

Bonne Mère , e. Rio , Marseille. 
Zephyr , c. Hamcl , n 
Dauphin , c. lîazin , Cette. 
Adélaïde , c. Cabclduz , Bayonne. 
Al)le. Guillemcttc , c. Lefloeh , » 

ROYAN. 
Décembre allant à 

10 Mexicaine, e. Fernandez, Vera Cruz. 

Fanny , c . Caycautt, Tampico. 
Celine , c . Chambord, Bombay. 
Lively , c. Frapp. , Londres. 

BORDEAUX. 
Décembre. venant de 

12 Jaune Julie , c. Guigan , Malangcr. 
Tayac , C. Jager, Batavia. 
Dorothea , c. Boer , Riga. 
Eugenie, c. Grimard, Falmouth. 
Sainte-Marie, c. Quedo, Hambourg. 

CHARLESTON. 
Nor em bre. ren ant de 

â Leonidas, e. LegofTe , Caen. 
LA HAVANNE. 

Novembre venant de 

2 Aguila, c. Fernandez, Santander. 
2 Curnitaco, c. Gran, Barcelone. 

TOULON. 
Xorembro venant de 

6 Jeune Arthur, e. Gclflot, St-Malo. 
0 Henriette, c. Cusbrone , Dantzig. 
MARSEILLE. 

Décembre, allant à 

12 Vigilant, c. Juhe l , St.-Malo. 
Bctzy-Miller, c. Allen , Glascow. 
Maric-Victorine, e. Cayol , Bourbon. 
Nicolas et . \vist ide, c .Screnon, Smyrne, 
Télégraphe, c. Andreu , Barcelenno. 

CETTE. 
Déccmbr; renantdc 

•i Désirée . c. RR^vnand. TovvnNcavc. 

Blis.ibeth, c. Brower, Brest. 
7 Redlichkeil , c. Kahl, VViborg. 

allant à 
7 Maria, C. Brower , Amsterdam. 

Economie, c. Bronion , Dunkerqtie. 
Jeune Normande, c. Hochet , Chcrb. 
Bonne Intel l igence, c. Gorlero , 

Fernambouck. 
Itotopur , c. Wishant , » 
Jules Félix , c. Guérin , Nantes. 

ALGER. 
Décembre. venant de 

2 Antenore , C. Stuparich, Marseille. 
allant à 

2 Deux cousins, c. Barthélémy, Toulon. 
Eugène, c. Bcvard , « 
St.-Louis , c. lîarioques, Alicante. 
Banoto, c. Marzuch , Carthagène. 
Siano, c. Carovich, Alexandrie. 

TRIESTE. 
Norcmbrc venant do 

23 Anti Corricrc, c. Zuper, Odessa. 
Bromaderio, c. Vidulieh, Tnganroeb. 

P.\SS.\GE DU CANAL DE HOLSTEIN. 
KAVIRES SORTANT DE I.A BALTIyliE. 

Décembre. 
7 Maria Gcrtruda, c. Doktcr, de Dantzic 

à Amsterdam. 
Leopo ld I-i-, c. De Vrics de Slcttin à 

Nantes. 
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L E P R É C U R S E U R . 

V E N T E P U B L I Q U E 

D E D I V E R S E S M A R C H A N D I S E S , 

A A N V E B S . 

A la suite de la vente publique des 13380 boëtes Figues 
de Smyrne , annoneée pour le SAMEDI 19 DÉCEMBRE 1835 , à 
10 heures du matin ; les courtiers soussignés exposeront 
encore par l'huissier F. Degenaert, pour compte de qui 
11 appartiendra au même magasin à la Grand'Placc , sect. 
1 II" 6 7 1 . 

250 boëies raisins sultane , 
2 3 barils » rouge Urla, 

2 2 2 » 11 » Rossaki, 
70 » Il 11 Odemisch. 
30 i> 11 » Beylenge, 

130 11 11 noirs, 
4 barriques corinthes, 

233 bûches bois de buis , 
2 barils noix de galles uoires, 
2 11 11 i> vertes, 
4 11 II II blanches, 
4 caisses gomme adragante , 
5 boëtes scammonée, 

Le tout récemment importé de Smyrne p a r l e navire 
Ruby, cap. Indor James , et avo ir la veille de la vente , 
au magasin lettre M . , à la maison Anséatiquc. 

C. Van den Nest ; P. Kennis ; Rayé , qq ; A. Chan-
trainne , qq. ; J . Guichard , qq. ; F. Wich , qq. 

V E N T E P U B L I Q U E E T D É F I N I T I V E 

D E 

R I Z 
DE LA CAROLINE. 

Les Courtiers soussignés exposeront en vente publique 
Lundi le 21 Décembre 1833 , à 8 heures de re levée , à la 
salle de ventes des Courtiers, pour compte de qui il appar­
tiendra et en présence de l'Huissier / . Lombaerts : 

Environ 130^1 b/ques Riz de la Caroline nouveau. 
I l 82;2 11 " Il 

Ladite marchandise sera à voir le jour de la y ente dans 
le magasin dit Groote Gansch , N ° 12. 

Pour plus amples renseignemens s'adresser à : 
B E R R E - G I L L E S , J O S . B E K R É , C H A N T R A I N N E , 

V A N H O O V E , M E U L E M A N . 

V E N T E P U B L I Q U E 

DE 

Les Courtiers C. Van den Nest, P. A. Kennis et Rayé, 
qq. vendront publiquement Samedi 19 Décembre 1833 , à 
3 heures de re levée , dans les magasins dits rfe Gans, 
place Ste. Walburge, rue du Sac , d'ordre de !VP G. Kern-
peneêrs , pour compte de qui il appartiendra, en présence 
de l'Huissier F. Degenaert : 

1742/1 Tambours Figues. 
1970/2 

300/4 
1033 11 Raisins Sultane. 

486 Barils Raisins rouges. 
84 » Il noirs. 

Arrivé ces jours en ce p o r t , par le navire Honor , cap. 
Thomas Christinas, venant de Smirne. 

Ces marchandises pourront être vues et examinées le 
jour de la vente , dès 8 heures du matin, dans les maga­
sins susdits. 

L e s personnes qui dés irent pLicer des e.ipitaux à des c o n d i t i o n s f a v o ­
rables e t e n é c h a n g e de b o n n e s garant ies , p e u v e n t s'adresser rue des 
Ju i f s , N.o 1 5 5 5 , en ca t t e v i l l e . 

LEOOnS r'SgTTIT^TIOlT. 
Les l e çons ordinaires ont l ieu tous les jours depuis hu i t heures du 

m a t i n jusipi 'à trois heures de re l evé . 
Le soir , les l e çons o n t l ieu depuis sept jusqu'à n e u f h e u r e s . 
On est prié de s'adresser pour les cond i t i ons au propriétaire du Ma­

n è g e , M. FRANÇOIS LA MORINIÈRE , depuis hu i t heures du m a l i n 
jurqu'à trois heures de re l evée . 

D E P O T L S B O T T E S D S P ^ R I S . 
La veuve VAN LEMENS, marché de Vendredi N." 2 6 5 8 , 

a l 'honneur d 'annoncer au p u b l i c qu'e l le v i e n t de recevoir un grand et 
be l assort iment de bot te s d'hiver , au prix de onze francs quatre v i n g t 
dix c e n t i m e s la paire , e l l es sont par fa i t ement b i e n travai l lées et on 
n e peut m i e u x c o n d i t i o n n é e s , les personnes qui dés irent en faire l 'ac­
qu i s i t ion p e u v e n t ê tre assurées qu'e l l e s n e la isseront r ien à désirer tant 
pour la be l l e façon q u e pour la so l id i té . 

Les sortes l égères sont toujours au prix de n e u f francs quatre v i n g t 
dix c e n t i m e s . 

V E N T E P U B L I Q U E 
DU 

T J L S T E S 0 M £ . I H E S E F O S T S L I , 
EN SEPT A HUIT CENTS LOTS, 

ET AVEC R É S E R V E D ' A C C U M U L A T I O N . 
Dans le mois de j u i n 1 8 3 6 il sera procédé à T u r n h o u t , par le m i n i s ­

tère d'un n o t a i r e , sous la d irec t ion de Monsieur CHARLES DE H O F F ­
M A N N S , c o m m i s s i o n n a i r e e t a g e n t d 'a s surances , d e m e u r a n t à A n ­
v e r s , Fossé aux C r a p a u d s , sect . 2 , n" 1 7 8 5 , à la v e n t e p u b l i q u e du 
beau d o m a i n e de P o s t e l , qui t te et l ibre de toutes h y p o t h è q u e s , c e n s 
fonciers ou r e d e v a n c e s , s i tué en la c o m m u e de M o l l , d o n t il forme la 
sec t ion A , arrondissement de T u r n h o u t , prov ince d ' A n v e r s , et c o n ­
s is tant e n un vaste c h â t e a u avec de grands corps d e l o g i s , c h a p e l l e , 
d é p e n d a n c e s , é c u r i e s , r e m i s e s , é t a b l e s , g r a n g e , é g l i s e , sacr is t ie , 
p r e s b i t é r e , grande e t be l l e tour d 'observato ire , c o u r s , jard ins pota­
gers jard ins angla i s e t p é p i n i è r e s , e n t o u r é d e m u r s e t de f o s s é s , 
douze f e r m e s , auberge , d ix-sept hab i ta t ions de c u l t i v a t e u r s , j o u r n a ­
liers e t g a r d e s , forêt e t de c h a s s e , b r i q u e t e r i e , t u i l e r i e , d i s t i l l e ­
r i e , t onne ler i e , forge , ate l ier de c h a r o n n i e r e ) de c h a r p e n t i e r , terres 
l a b o u r a b l e s , p r a i r i e s , p â t u r e s , t o u r b i è r e s , bo i s de r a s p e s , bo i s de 
s a p i n s , bo i s de | h a u t e futaie en c h ê n e et h ê t r e , t e r r a i n s , drêves e t 
a v e n u e s p lantés , é t a n g s ot v i v i e r s , e t bruyères de la première c lasse ; 
l e tout en p le in rapport e t c o m p o r t a n t env i ron quatre mile quatre-
cent'Cinquants-deux honniers ( h e c t a r e s ) d'après le cadastre français 
et quatre mi l l e trois c e n t so ixante -sept b o n n i e r s su ivant le cadastre du 
r o y a u m e . 

Ce d o m a i n e c o u p é en partie par le canal du Nord[ p r o j e t é ] par u n 
pet i t canal e t par plus ieurs ruisseaux , pr inc i j i a l ement propre à l 'é ta­
b l i s s e m e n t d'une v e r r e r i e , c o m m e aussi à toutes sortes de fabriques , 
u s i n e s , co lon ie s a g r i c o l e s , e t c . e t c . , obont i t aux prov inces de L i m -
bourg et du Rrabantseptentr io jKi l , forme un seul bloc d'environ neuf 
lieues [ d e Br.abant] de circonférence es t s i tué . 

4 lieues de Turnhout , i 
2 l j4 n 11 Moll , I 

1?|2 : 
. / 1 3 |4 » Il Desschel , \ 

] 2 l j2 » Il Baelen , ) 
2 1. 11 Lommel , province du Limbourg. 
2 I [2 1» 11 La rivière flottable la Nethe. 
4 11 11 Gheel. 
2 11 11 La route de Liège à Bois-le-duc. 

Ce beau d o m a i n e , l e plus grand du r o y a u m e , a b o n d a n t e n g ib iers 
de toutes e s p è c e s , .ofifre la plus b e l l e chasse pr ivée qu'i l soit poss ib le 
d e posséder e t sera à vendre dq gré-à-gré jusqu 'à l ' époque de la v e n t e 
p u b l i q u e . 

Les amateurs qui dés irent en faire Lacquis i t ion sont priés de s'adres­
ser audit fondé d e pouvoirs des propriétaires , le s ieur Charles de Hoff­
m a n n s , qui donnera toutes les ind ica t ions e t r e n s e i g n e m e n s dés ira­
b le s e t ç o m m u a i q u e r a tous lés p lans et t i tres de propriété . 

H A R A S 
PRÈS VERSAILLES. 

Les chevaux du haras de Viroflay, appartenant à M. 
Rieussee, colonel de la garde nationale, tué à la revue du 
28 juillet dernier, seront mis en vente à l 'enchère, au dit 
établissement, le 20 décenibre 1833 et jours suivans, s'il 
y a lieu. 

CETTE VENTE COMPRENDRA : 

Cinq poul in ières de pur sang ] Trois pou la ins e t p o u l i c h e s de 
Cinq é t a l o n s . l a n l ] 2 . 
U n e j u m e n t de pur sang , qui a ga - Trois i d . de l ' a n n é e , 

g u é d e n x p r i x e n 1 8 3 4 , e t un prix ce t te Quatre j u m e n s de deml-sai i fj . 
a n n é e à Chant i l ly . Cinq c h e v a u x de d e m i - s a n g . 

N O U V E L L E V E N T E P A R A C T I O N S . 

Des inajjnifiques Etablissemens de plaisance et de conversa­
tion aux bains de U l E S I î . \ D E N , (duchéde Nassau) 
avec deux grandes Hotels et vingt autres bâtiniens con­
sidérables de vastes jardins e tc . , e tc . , appartenant à 

D. Duringer, d'ulie valeur réelle de florins 124,000 
soit 267,400 francs. 
Le n o m b r e des ac t ions à vendre n'est q u e de 3 5 , 0 0 0 , ce lu i des 

ga ins de 4 . 0 0 0 dont les pr inc ipaux sont de florins 5 0 , 0 0 0 , 12 0 0 0 
8 , 0 0 0 , 4 , 0 0 0 , 1 , 2 5 0 , 1 , 2 0 0 e t c . , e t c . , s 'é levant e n tout à t lorins 
2 0 0 , 0 0 0 soit 4 3 3 , 0 0 0 florins. 

Cette vente est irrévocable ; le tirage se fera le 29 dévern-
bre 183S à Wiesbaden , sous la garantie du gouvernement. 

PRIX D'UNE ACTION 20 FRANCS. 
Sur 5 actions pi-ise ensemble une 6'̂  se donne gratis. 

Le prospectus français c o n t e n a n t tous les détai ls et r e n s e i g n e m e n s 
u l tér ieurs , de m ê m e quo la l iste du t irage ofliciel sont fournis sans 
frais. 

Les p a i e m e n s pourront se faire en b i l l e t s , effets de c o m m e r c e o u 
sur nos d i spos i t ions . I l n'est pas nécessaire d'affranchir. 

S'adresser pour tout ce qui c o n c e r n e ce t te v e n t e directement a n 
dépôt généra l des act ions do 

J . N . T R I E R C." 
Banquier et receveur généraux à Francfort. 

On peut é g a l e m e n t avoir chez nous des ac t ions pour toutes lea 
ventes so l ides . 

SIROP BE JOHNSON. 
C A L M A N T D U S Y S T È M E 

ITEB-TEWZ DITyP-ETIÇTTS. 
Stml remède efficace contre les palpitations du cœur , 

il guér i t , en régularisant la circulation du sang et en 
poussant les glaires par les urines. 

Dépôts : Bruxelles , chez Mr. Decat , pharmacien rue 
des Pierres N." 9 ; Gand, chez Mr. Eroment, pharmacien. 

X . L L X . H T A I M Â. l i A BAVLIA 
ET 

C O M E S T I B L E O R I E N T A L 

Breveté du gouvernement; approuvés de lAcadémie^ 
préparés par 

CADET-GASSICOURT ET LAMOUROUX, 
P H A R M A C I E N S A P A R I S . 

L'ALLAHTAIM, aliment doux et onctueux, est la pre­
mière nourriture du convalescent; les professeurs BRODS-
SAis , SÉGALAS, VEI.PEAU et d'autres notabilités médicales, les 
conseillent aux personnes atteintes de gravelle, de la pierre, 
et généralement de maladies des reins, de la vessie ou d e 
l'urêtre. — Mais désire-t-on nne alimentation légèrement 
tonique? le COMESTIBLE AUPALAMOUD offre à l'hygiène 
une ressource précieuse.—Les deux substances convien­
nent pour régime aux personnes chez qni un travail ha­
bituel de l'esprit affaiblit les fonctions de l'estomac. 

Prix du flacon, 3 fr. L'.\LLÂHTAIM ; LE COMESTIBLE 
4 fr. 

D E P O T : A Bruxelles, Décat , pharmacien, rue des 
Pierres ; .\lost, Moëns, pharmacien ; Anvers, Van de Velde, 
pharmacien; Ath, F. J. Cambrelin, pharmacien; Hervé , 
G. J. Garot, pharmacien; Liège, J. Janné, pharmacien; 
Mons, Ernest-Mauroy ; Namur, Louys, pharmaciens ; Tour-
n a y , Desmasière, pharmacien; Verviers, Etieiine, phar­
macien. 

T E S O A T O I P , S S . 

—LE PAPIER D'ALRESPEYRES, employé depuis 20 ans 
par les médecins en chef des hôpitaux de Paris, entretient 
à lui seul une suppuration abondante et uniforme sans 
douleur ni inflammation. Chez l'inventeur pharm., faub. 
St.-Denis, n" 8 4 , à Paris. Dépots : chez les pharmaciens 
Reyntens, à Bruxelles ; Froidbise fils, à Liège ; Lechen , 
Dargent et Clasen. à Luxembourg; Deboëy fils, à Cdur-
tray; Puisage, à Mons; Gette, à Ândennes; Trousset, à 
Wavre ; L. Juilbau, à Peruwelz 

C H A N a E S . — I i O N D R E S , LK 15 DKCKMBar. C H A M a E S . — P A R I S ; LE 14 DÉCEMBRE. C H A N O E S . — A M S T E R D A M , LE 1 7 DÉCEMBRE. ^ " 

Prix r é e l s à l a Bourse 3 0 JOURS. ' OoToURS^ Argent . Papi . Argent . Papier-
C O U R S 3 > E S C B A M O E S . T e m p s . le dernier j o u r de CHANGES. P a n s • ° - S*» ^/^ Livour. 2 /« ( . d . 9 8 

courrier . papier . argent . papier . argent . o c o u r t . . » 5 7 1/8 N.aples. 2 / J « . « 8 2 1 / 8 

; :: : — 1 - - ( — - - Bordea . 2/»«. « 5 6 1 /2 V i e n n e C/w. St. 3 6 1 / 3 

A m s t e r d a m • 3 m o i s . 1 2 6 1/4 6 1/2 AMSTK«UA„. . 5 7 1/4 5 7 3 /8 5 7 1/8 „ 1 5 , d . „ 5 6 3 /4 A u g s b . 6 /w . » 5 6 

„ , / ' • J: 1 2 3 3 /4 4 1/2 ANVERS . . . 5 7 1 / 8 .57 7 /16 Madrid . 5 / i « . » 1 0 2 1/4 Francf. 6 /w . « .33 1.5/16 

Rot terdam • 3 m o i s . 12 6 1 / 2 HAMBOURG.. 1 8 3 7;8 18D 1 8 4 . 3 / 4 Cadix. . 3 / i « . » 1 0 2 1;4 Londr . 2 / i« . F . 1 2 . 1 2 1,2 

^ " ^ " Z - 1 2 3 1/2 5 1 / 4 RFRUS. . . . 3 6 3 S e v i l l e . 3/»». 101 » 3/ ( / .3 . 1 2 . 1 7 1 / 2 
l">^f^es _ 5 3 / 4 6 L O N D R E S . - . 2 3 3 5 2 5 5 2 1 / 2 2 2 3 7 1/2 25 3 7 1/2 B i lbao . . 3/™. .> 1 0 0 1 / 2 I l a m b . 2/»». St. 3 5 5 / 1 6 
H a n i b o u r g . . _ 1 3 1 / 2 1 3 3 / 4 MADRID. . . . 1 3 8 3 15 7 5 Li,^bon. 3 >, 4 5 » k. ! . . » 3 5 1 1 / 1 0 
P a n s . 3 jours d. V _ 2 3 8 7 1 / 2 9 0 C A D I X . . . . 15 8 0 1 5 8 0 15 7 0 Por to . . 3 / m -> 45 5 /4 Pétersb . 3 / m . >, 1 0 5 / 1 6 
^ " • 3 j . d. V. 2 a 6 0 6 2 1/2 B I L B A O . . . . 1 5 6 3 1 5 5 5 Gênes . . 3 / m •> 47 1 / 1 6 Rott .c .pr . f . lOO. 

Bordaux - 3 mois LISBONNE eff. 5 0 2 1/2 5 0 5 

Francfort sur Main — 1 5 3 7 8 1 / 4 PORTO eff. . . 5 0 2 1 / 2 C H A N G E S . — A N V E R S , LE 1 7 DÉCEMBRE. 
Pé tersbourg - - - GÈNES 5 / 1 6 1 0 / 0 1 0 /0 p / . , ,„- . TMT;;^ 
V i e n n e - 1 0 8 1 / 2 9 LIVOURNE. . . 5 1 7 5 1 2 1 / 2 ^""' ' ' ^ 
Tries te — 1 0 9 1 0 NAPLES. . . . 4-39 4.36 4 3 5 1 / 2 Amsterdam 3 /8 o/o perte P 
Madrid — 3 7 1/8 TRIESTE . . . 2 5 4 1 / 4 2 3 2 1/2 2 3 2 1 /2 Rot terdam . . . . • 3 /4 o/„ perte A 
Cadix — 5 7 1/8 V I E N N E . . . . 2 3 4 1 / 2 2 5 4 1 / 2 2 5 2 1 / 2 2 3 2 1 / 2 Paris 0 . 4 7 1 / 4 il . 4 6 1,3/16 P 40 1 3 / l f t 
Barce lone — MILAN . . . . 8 5 1 / 2 8 5 1 / 2 8 4 7/8 8 4 7 /8 Londres fl. 1 2 11 1/4 fl. 1 2 0 3 3 / 4 
•Gibraltar — A U G U S T E . . . 2 3 4 1 / 4 2 3 2 1 / 4 Hambourg .33 5 /16 A .35 1/8 P 3 5 V 
i - ivourne — FRANCFORT. . P 2 0 /0 2 3 /8 2 5 / 8 Bruxel les e t Gand . ] / 4 "/n perte . 
•»ênes — PÉTERSBOURG. 1 0 9 1/8 Bons du trésor. . . . 
V e n i s e — MESSINE . . . 1 3 1 0 6 SEMAINES. 
Naples — PALERME. . . 1 3 10 Francfort 3 6 A 55 1 3 / 1 6 .33 9 / 1 6 
Pa'ernie — LYON . . . . pair p p 7/8 p E s c o m p t e 4 1/2 

, L i s b o n n e — BORDEAUX . . 1/4 P 1/8 p .3/4 p 7/8 Bons dn trésor . . . 4 1 / 2 
R m Jane iro — MARSEILLE . . 1 / 8 p 3 /4 p 7/8 p • — 
Bahia 6 0 j . d. v . MONTPELLIER 1 / 4 p 1 O/Q p 1 1 / 8 p IMPRIMERIE DE 3 B E W E V E R I-RERES, 
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